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Dans ce document, le masculin a un sens générique et non exclusif. 
Le terme d’étudiant et d’élève est utilisé de manière indifférenciée.
La médiation scolaire vaudoise est le sujet de cette étude, même si, par souci d'économie, le  
terme seul de médiation scolaire est utilisé par convention.
41. Préambule
Sandra Jilani :
Diplômée en 2006 de l’université de Lausanne avec un « Master en management sportif » et 
après une expérience professionnelle de cinq ans dans le secteur privé et public, j’ai souhaité 
réorienter ma carrière afin de me retrouver sur le terrain de l’enseignement.
Suite à de nombreux cours de sport et à des camps avec des adolescents, dans lesquelles je 
me suis sentie à l’aise aux contacts de cette tranche d’âge, je me suis inscrite à la haute école 
pédagogique de Lausanne afin de poursuivre la formation d’enseignante pour le secondaire 
II. 
Dans le cadre de mes études à la haute école pédagogique, j’ai suivi le cours de M. Amiguet 
qui m’a interpellé au sujet de la problématique des conflits, de leurs apparitions, de leurs 
gestions ainsi que de leurs importances. C’est précisément dans ce domaine que je souhaite 
apporter mon soutien et mes capacités par la suite. Dans la mesure du possible et en utilisant 
les ressources disponibles, je souhaite m’impliquer activement pour le bien-être non 
seulement physique (étant enseignante d’éducation physique) mais également pour le bien-
être social propice à l’apprentissage. La voie de la médiation est une des voies qui me paraît 
idéale pour accomplir cette mission.  
Pierre Lavanchy :
Comprendre la complexité d'une situation afin de la délier et la rendre plus simple, trouver 
des solutions concrètes, pour permettre aux individus de rétablir des liens est une démarche 
qui m'intéresse. J'ai donc choisi de m'impliquer dans un travail sur la médiation scolaire car 
fonctionner en tant que médiateur m'intéresse pour mon avenir professionnel.
Que ce soit face à une classe, dans une situation d'enseignement individuelle en classe ou en 
salle de sport ou dans la vie personnelle, le rôle de soutien libre qu'offre le médiateur, avec 
cependant une position un peu « hybride » qui sera discutée dans ce travail, me paraît une 
suite logique à mon parcours de formation.
5Au moment de m'inscrire à l'université de Lausanne, après avoir suivi une scolarité 
obligatoire et post-obligatoire dans un cursus scientifique, j'ai voulu conjuguer mon intérêt 
pour la science de manière générale et mon implication de sportif de haut niveau avec mon 
attirance pour les relations humaines. Je me suis alors inscrit en Sciences des Sports ainsi 
qu'en Psychologie. 
Mon mémoire de Master universitaire ayant porté sur l'autodétermination des motivations, je 
me suis naturellement questionné sur les raisons qui poussent les étudiants à consulter un 
médiateur et les raisons qui poussent les médiateurs à occuper cette « fonction ». 
En discutant avec divers médiateurs du secondaire I et secondaire II nous avons voulu assez 
rapidement nous focaliser sur une particularité spécifique et pratique du rôle de médiateur en 
tant que plaque tournante polyvalente: sa possible multiplication de casquettes. 
Faire le lien entre théorie et pratique est un des challenges et un des point de départ de ce 
travail.
62. Introduction
Dans cette partie sera exposée la démarche de notre travail ainsi que son cadre de réflexion 
large.
La médiation scolaire a été mise sur pied en 1976 dans le canton de Vaud, pionnier en la 
matière, essentiellement pour faire face aux problèmes de drogue qui étaient émergents à cette 
époque.  Aujourd'hui, son champ d'action s'est considérablement élargi et la formation ainsi 
que le rôle du médiateur ont évolué dans toutes ses implications (santé scolaire, problèmes 
individuels, relations intra-établissement, relations avec les collègues enseignants, ...). La 
nature des nouvelles demandes qui sont faites aux médiateurs les met parfois en situation de 
porter plusieurs casquettes en plus de celle qu'ils assument pour la médiation: maître de 
classe, enseignant de l'établissement scolaire et collègue.
Nous nous sommes posés la question des avantages et des inconvénients de cette multiplicité 
de rôle pour un seul et même acteur. 
Nous avons voulu explorer quelles sont les alternatives au système actuellement en place. 
Nos trois hypothèses sont les suivantes:
 être à la fois médiateur et enseignant dans le même établissement est principalement 
un avantage.
 être à la fois médiateur et maître de classe peut être un inconvénient dans certains cas.
 il existe des alternatives concrètes pour pallier aux cas où la double casquette 
enseignant-médiateur retient les étudiants de faire part de leur situation.
Nous allons dans ce travail présenter de manière chronologique les éléments suivants:
 le cadre théorique dans lequel s'inscrit notre démarche
 la méthode d'investigation et de récolte des données
 le traitement des résultats
 l'analyse 
 les conclusions
7Nous sommes convaincus que l'alternative que nous voulons proposer conserve les avantages 
de la médiation telle qu'elle est pratiquée actuellement et peut en améliorer certains aspects. 
En effet, dans sa forme actuelle la médiation est efficiente, peu coûteuse, confidentielle, non-
stigmatisante et responsabilisante. Elle développe et encourage la communication, optimise la 
résolution de problèmes et est désintéressée financièrement.
Les questions ouvertes du questionnaire nous permettent de commenter et illustrer les 
hypothèses grâce aux cas concrets tirés de la pratique des personnes interrogées.
Nous avons  dû fonctionner de la sorte puisque, de par la nature de la pratique de la 
médiation, aucune trace des entretiens n'est conservée. Il n'existe pas, ou très peu de 
statistiques. 
Nous tirons nos sources théoriques et de références de divers documents officiels de la 
médiation scolaire vaudoise, ainsi que d'ouvrages publiés dans le canton de Vaud.
Globalement, nous pensons qu'être médiateur est compatible avec d'autres « casquettes » au 
sein d'un même établissement scolaire. Cependant, des alternatives doivent et peuvent être 
offertes dans certaines situations gênées par le dispositif en place actuellement. Actuellement 
le médiateur se retrouve parfois dans un carrefour d'intérêts si cela implique un collègue, un 
choix important concernant la situation scolaire de l'étudiant, si un de ses propre étudiant est 
avec lui en médiation, … Il se trouve alors parfois dépendant de sa position hybride, position 
qui dans d'autres cas peut être un avantage ce qui sera également souligné et précisé.
On peut toutefois considérer que le médiateur est dépendant par sa fonction mais peut, par son 
positionnement professionnel et sa formation, rester indépendant dans son fonctionnement. Il 
s'agit là d'un parti pris inhérent à une médiation désintéressée et dans laquelle on s'implique 
avec une conscience professionnelle totale.
Afin de faire la synthèse des particularités de la position du médiateur, nous commencerons 
par exposer de manière complète la et les situations de la médiation.
82.1 Tour d’horizon de la médiation
Dans le langage courant, la médiation et le médiateur se définissent comme :
 «l'entremise destinée à amener un accord»1
 « Personnalité indépendante chargée de trouver des solutions aux 
désaccords »2
La médiation est un procédé extrajudiciaire de traitement des conflits, dans lequel un tiers 
impartial et neutre (sans pouvoir de décision), le médiateur ou la médiatrice, soutient les 
parties en conflit afin qu'elles trouvent des solutions à l'amiable à leur différend. Les parties 
décident elles-mêmes des alternatives et des résultats dans des négociations auxquelles elles 
participent de leur plein gré et en toute confidentialité3.
La médiation apporte aide et soutien à des personnes en difficulté de communiquer. Elle leur 
permet d’assumer elles-mêmes le règlement du différend qui les oppose, sans qu’elles aient à 
remettre leur sort à une autorité (juge, expert). La médiation sort les parties en conflit de leurs 
antagonismes et les aide à construire ensemble la solution à leur litige. Ce faisant, elles 
construisent ou reconstruisent le lien qui les unit.
La médiation est aussi un mode de prévention des conflits. Elle aide les personnes concernées 
à identifier leurs divergences par reformulation, à confronter leurs points de vue et à 
comprendre ce qui est juste pour chacun. Parce qu’elle dissipe les malentendus et restaure la 
confiance, la médiation est particulièrement intéressante lorsque les personnes en désaccord 
sont appelées à collaborer durablement, en l'occurrence durant les études obligatoires et post-
obligatoires.
La médiation se situe hors de la justice, mais pas hors du droit. Dans des domaines de plus en 
plus nombreux, le droit et l'institution judiciaire reconnaissent la médiation. Ils admettent 
qu'un différend puisse trouver une issue hors des tribunaux, sans que, pour autant, il doive 
être réglé hors de l'Etat et de son droit4.
                                               
1
Dictionnaire Larousse, 1998
2
Dictionnaire Le Petit Robert, 1996
3
www.infomédiation.ch /  http://www.infomediation.ch/cms/index.php?id=187&L=1
4
GUY-ECABERT Christine, «Procédure administrative et médiation», Bruylant, Bruxelles, 2002
9« C'est un processus consensuel de construction et de réparation du lien social et de gestion 
des conflits » et un mode de construction et de gestion de la vie sociale5.
La confusion entre médiation et conciliation est fréquente. Le terme de conciliation doit être 
préféré à celui de médiation à chaque fois que le tiers ne remplit pas toutes les conditions que 
doit remplir le tiers dans le cadre de la médiation. La plupart du temps, le conciliateur se 
distingue du médiateur par un pouvoir consultatif, propositionnel ou décisionnel. L'arbitrage 
débouchant ainsi sur une sentence prononcée par un arbitre auquel les parties en litige ont 
convenu de se soumettre.
On peut donc, de manière très générale, et en préambule, affirmer que la médiation est 
exempte d'autorité (mais pas hors la loi), et qu'elle tend à rendre aux parties le soin de trouver 
la solution à la situation qui leur cause problème. Les conditions sine qua non de la médiation 
sont :
 l’indépendance du médiateur  
 son absence de pouvoir décisionnel
 la participation volontaire des personnes impliquées
On peut entre autre reconnaître plusieurs fonctions à la médiation: provoquer et accompagner 
des changements, améliorer des situations et renforcer les liens sociaux. Dans un contexte 
scolaire en constante évolution, la fonction du médiateur est particulièrement intéressante, et 
son statut peut être amené aujourd’hui à évoluer ou à être remis en question.
2.2 Le médiateur/rice
Mediare, étymologiquement : être au milieu
Le médiateur n’a pas de pouvoir décisionnel. Il n'est ni juge, ni arbitre. Son rôle consiste à 
aider les parties à entreprendre une négociation constructive. Il facilite la communication 
entre les parties, notamment l'expression des points de vue et les émotions de chacune des 
personnes présentes. Il les aide à comprendre ce qui a amené la situation présente et à 
reconnaître les sentiments vécus. Il soutient les parties dans leur recherche d'une solution au 
conflit qui les occupe. Il offre un espace de rencontre. 
                                               
5
FAGET J., Médiation et action publique, la dynamique du fluide, Presses universitaires de Bordeaux, Pessac, 2005
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Il est qualifié et formé6 (il existe une différence de formation entre un médiateur scolaire et 
un médiateur professionnel). 
Il intervient selon les règles déontologiques suivantes7 :
Indépendance
Indépendance : il s'interdit d'intervenir dans des médiations entre un étudiant de sa classe et 
un représentant de l’institution, de même que dans celles impliquant un parent, allié, ou toute 
personne avec laquelle il aurait une communauté d'intérêts.
Impartialité: le médiateur est fortement engagé à l'égard des deux parties (multipartialité) et 
ne peut en aucun cas représenter une partie. Si le tiers « est pour » un des partenaires, il y a 
assistance et non médiation.
Neutralité: le médiateur est passif et accompagne le processus des personnes impliquées, il 
ouvre la discussion et aide à la recherche d’amélioration de la situation mais il n'amène pas de 
solutions toutes faites. Il respecte les valeurs, les choix et les intérêts des deux parties.
Confidentialité: Si le médiateur est appelé à rendre compte auprès d'un tiers (médiation 
judiciaire par exemple) il ne peut s'exprimer qu'en terme de médiation aboutie ou non aboutie. 
Lorsque le médiateur doit rédiger un rapport d'activité (médiation administrative par ex.), il ne 
rend compte que sous forme anonyme. Le médiateur ne peut être appelé à témoigner dans le 
cadre d'une action judiciaire ou d’une situation dans le cadre scolaire. 
2.3 La ou les parties
Appelés les médiés, médieurs ou médiants (ci-après les « médiants »).
Le ou les médiants participent au processus de manière volontaire et éclairée (il(s) a/ont 
compris la démarche et y adhére(nt). Il(s) est/sont responsable(s) et autonome(s) dans leur 
recherche de solution et y participe/nt activement. Il(s) a/ont la faculté de parler, d'écouter 
activement l'autre et de faire des concessions sur certains points.
                                               
6
Annexe I : Référentiel de compétences de la médiatrice et du médiateur d’établissement scolaire ou professionnel
7
Annexe III : Code de déontologie des médiateurs scolaires
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Il(s) s'exprime(nt) non seulement sur les faits, mais aussi -et surtout- sur les sentiments vécus 
(leurs ressentis), les problèmes qu'il(s) rencontre(nt) en lien avec le différend.
Tout au long de la démarche, la ou les parties conservent le droit de se retirer du processus.
2.4 Le processus
Il est autonome et repose entièrement sur le consentement des protagonistes.
En moyenne, la médiation demande deux à trois séances de quinze à soixante minutes 
chacune. Cependant rien n’engage l’étudiant à se tenir à un nombre déterminé de séances. 
Dans un premier temps le médiateur s'assurera que la ou les parties a/ont compris le processus 
et qu'elle(s) y adhère(nt). Puis vient un temps pour exposer et clarifier les points de vue, suivi 
de la mise en commun de ces points de vue, et enfin la recherche d'une solution acceptable par 
la ou les parties.
2.5 Le cadre
Le médiateur en est garant, il implique le respect, l'écoute, la confidentialité et l'autonomie.
Les échanges sont respectueux des valeurs fondamentales de la communication humaine.
2.6 L’accord
En médiation, l'accord visé est du type gagnant-gagnant, tout en restant dans le cadre légal. 
Original, constructif, adapté, acceptable et accepté par chacune des parties, il est recherché 
dans le sens d’une nouvelle façon d’envisager la situation. L'accord est construit dans un 
respect mutuel. Le médiateur s'assure que la ou les parties veulent véritablement ce qu'elles 
ont décidé et sont conscientes de la responsabilité liée à l’accord.
Dans certains cas de médiation plus complexes, le médiateur peut s'assurer du suivi de la 
situation.
12
2.7 Le lieu
La plupart du temps la médiation scolaire se déroule au sein de l’établissement dans un local 
prévu à cet effet. Parfois, les médiateurs rencontrent les médiants dans un lieu extérieur, soit 
de manière systématique soit à la demande du médiant. 
La question est d’importance puisque la « visibilité » aux yeux des autres étudiants d’un 
local/lieu au sein de l’établissement peut potentiellement être un frein à la visite chez le
médiateur.
2.8 Les raisons d’entretien avec un médiateur
En médiation scolaire l’étudiant/étudiants est amené à avoir recours aux médiateurs pour des 
raisons multiples que nous pouvons classer en deux grandes catégories : 
 les situations où il est seul impliqué
 les situations où il est en conflit avec une autre partie (développées au point  2.10)
Statistiquement8 on trouve les raisons suivantes d’entretien avec un médiateur (en gras les 
raison qui se détachent statistiquement):
 difficultés familiales
 difficultés personnelles
 difficultés scolaires
 problèmes liés à la sexualité
 absentéisme
 consommation de stupéfiants
 problème de santé
 violence intrafamiliale
 vols, lésions
 problèmes d’alcool
 stress
 abus sexuel
                                               
8 Hep Lausanne 2011, Cours MSISO-31 2010-2011 du 15/16 nov. 2010, Thèmes « Gestion des conflits. La médiation »
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Parmi ces raisons, la plupart relèvent du soutien à la communication (versus résolution de 
conflits) et/ou du rôle de « grand-frère ».
2.9 Le conflit
Un conflit ne survient pas au terme d'une analyse logique de la situation, mais est 
généralement provoqué par un débordement émotionnel. Il s’agit d’une construction de la 
réalité où les buts/objectifs/intérêts/valeurs sont différents et/ou incompatibles.
L'intervention du médiateur peut avoir lieu à n'importe quel moment du conflit. Elle peut 
même se situer en amont ou en-dehors de celui-ci. Le médiateur sera alors un facilitateur de la 
communication, son intervention visera soit à instaurer des liens nouveaux, soit à restaurer 
des liens existants mais distendus ou altérés.
La médiation peut aussi être un outil de prévention des conflits.
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3. Cadre théorique 
Cette partie est consacrée à présenter les notions et modèles théoriques utiles à la construction 
et à la compréhension de ce travail, ainsi que le questionnaire9 utilisé pour interroger les sujets 
choisis.
La présentation de ces modèles théoriques permet de justifier les hypothèses de recherche et 
d'éclairer l'analyse des résultats.
3.1 L'autodétermination des motivations
Cette partie théorique souhaite montrer comment la motivation est un processus dépendant de 
l'environnement et des satisfactions que cet environnement procure. 
Ce travail vise à proposer aux étudiants une médiation la plus adéquate à leurs besoins et leur 
environnement. C'est pourquoi nous voulons ici présenter un modèle qui justifiera certaines 
de nos analyses de résultats et de notre proposition de solution.
Nous interrogeant sur les motivations des étudiants à venir (respectivement à ne pas venir) en 
médiation, nous devons prendre en compte l'environnement, et le cadre, dans lequel nous nous 
situons, en ce qui nous concerne celui de l'école, lieu de la médiation scolaire. S'intéresser au 
comportement d'un individu situé dans un environnement et un contexte précis est important 
pour apporter un service le plus en adéquation possible avec la vie de tous les jours à l'école. 
Les facteurs de situations sont tout autant prépondérants que les facteurs personnels pour 
constituer la motivation d'un individu.
La théorie de l'autodétermination10 des motivations (ci-après) montre comment 
l'environnement (le contexte social et relationnel) influe sur les motivations des individus. En 
ce qui concerne la médiation, nous faisons le lien avec « l'environnement » proposé par un 
enseignant et son incitation (espérée positive) à la consultation en médiation. 
                                               
9
Annexe VI : Questionnaire
10
Définition: degré avec lequel une personne se consacre à une pratique et ses objectifs (implication dans la tâche).
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Nous interrogeons aussi le lien entre « l'environnement » proposé par la médiation de par son 
mode de fonctionnement (médiation exercée par des enseignants) et sa possible influence, 
encourageante ou non, sur l'utilisation des services proposés par la médiation.
Réunissant les termes de motivation, d'investissement et d'implication, le degré avec lequel un 
apprenant se consacre à une activité et à ses objectifs est appelé « autodétermination ». 
L'autodétermination est une conséquence de la satisfaction de trois besoins  psychologiques 
fondamentaux que sont l'autonomie, l'affiliation et la compétence.
Le besoin d'autonomie représente l'importance du sentiment de décision volontaire pour la 
réalisation d'une action et sa réalisation de manière personnelle. Cela souligne l'importance du 
sentiment de congruence entre l'acteur et son action.
Ceci renforce l'importance d'un service de médiation à disposition libre de l'étudiant, lui 
donnant la possibilité d'investir, de sa propre initiative, une démarche de résolution ou 
d'amélioration de sa situation. Ceci serait particulièrement le cas avec un choix possible parmi 
plusieurs médiateurs, personnes ressources ou encore l’apparition de nouveaux « espaces 
ressources » dans les établissements scolaires. 
Le besoin d'affiliation représente l'importance du sentiment d'appartenance sociale, le 
sentiment d'être en relation, d'échanger, de donner et de recevoir avec autrui. Une attention 
positive de la part d'autrui voit son importance justifiée et amplifiée lorsque ces personnes 
sont importantes pour soi.
De même que précédemment, cette définition renforce et justifie l'importance d'une médiation 
investie et pratiquée par le corps enseignant, ce qui est bénéfique au système de l'école à la 
fois dans sa mission purement scolaire (en tant qu'éducative et formatrice), et dans celle de 
fournir un service d'aide aux étudiants.
Le besoin de compétence représente l'importance d'un sentiment d'efficacité sur son 
environnement. 
Une médiation proposant un service favorisant le sentiment de pouvoir agir sur sa situation 
(par exemple en ayant un accès encourageant à l'utilisation de ses services par la diversité des 
médiateurs à disposition) amènerait un meilleur résultat.
Environnement 
Catalyseurs psychologiques:
- sentiment de compétence
- sentiment d'autonomie
- sentiment d'affiliation
Motivation plus ou moins 
autodéterminée 
(intrinsèque/extrinsèque)
Conséquences: 
représentations
comportements
efficacité
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Plus un individu aura un contexte environnemental et social (ici l'école, la classe ou  la 
relation avec un enseignant) amenant une satisfaction des trois besoins psychologiques 
fondamentaux, plus il favorisera des motivations fortement autodéterminées, et, par 
conséquent, intrinsèque. Par extension, se rendre chez le médiateur pour parler de sa situation 
avec une volonté fortement intrinsèque11, et par conséquent plus efficiente, est bénéfique au 
processus de la médiation.
Les bénéfices d'une motivation intrinsèque sont: un meilleur apprentissage et un meilleur 
développement, une plus grande persistance et persévérance, une meilleure estime de soi et 
des émotions positives, une plus grande flexibilité cognitive, une performance accrue, un 
meilleur apprentissage, une plus grande disponibilité, une meilleure efficacité, une plus 
grande indépendance, plus de possibilités d'actions, une meilleure santé physique et 
psychique, un apprentissage plus conceptuel, une meilleure concentration, une plus grande 
créativité et un plus grand intérêt.
En synthèse, un enseignant créant un contexte social qui favorise la satisfaction des besoins 
psychologiques fondamentaux d'autonomie, d'affiliation et de compétence permettrait un plus 
haut degré d'autodétermination, impliquant une motivation intrinsèque qui favorise le 
développement, l'apprentissage, le bien-être et les performances de ses étudiants en classe et 
en médiation. 
De même, une médiation insérée dans un contexte favorisant la satisfaction des trois besoins 
psychologiques fondamentaux encouragerait et faciliterait son accès, tout en optimisant ses 
résultats.
Les qualités de l'enseignant vont avoir un effet « boule de neige » sur sa médiation et l'accès à 
ce service.
                                               
11
Définition: se dit d'une action réalisée pour elle-même, sans pressions extérieures (auto-générée). Elle est stable et facteur de 
développement.
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3.2 Une pratique à homogénéiser
Dans son orientation générale aux médiateurs et médiatrices scolaires datant de 2009, l'Office 
des écoles en santé (ODES) définit le but suivant: orienter les pratiques parfois très 
hétérogènes vers une cohérence dynamique spécifique à l’activité des médiateurs scolaires et 
vers une complémentarité par rapport aux diverses fonctions représentées au sein de l’équipe 
de santé et par les PPLS (psychologues, psychomotriciens et logopédistes en milieu scolaire).
Cette volonté guide notre réflexion et certaines des nos conclusions sur la nécessité d'élargir et 
d’optimiser la disposition d'application de la médiation. 
3.3 Préciser les rôles et cahier des charges de chacun des acteurs
En nous appuyant sur le travail de mémoire professionnel12 de Mme Epars-Heussi et M. 
Gertsch, nous pensons également qu'une présentation complète et explicite des acteurs, des 
rôles et des services de la médiation est un facteur essentiel qui rendrait la médiation plus 
accessible dans tous les cas de figure (médiation exercée par un membre du corps enseignant 
ou pas).
3.4 Etat des lieux des recherches éclairant notre travail
Enquête en Suisse romande et au Tessin effectuée en 1998 par l'institut universitaire de 
médecine sociale et préventive de Lausanne sur les attentes des étudiants par rapport au 
médiateur scolaire :
«Le médiateur, c’est quelqu’un chez qui on peut parler ». 
Cet accord minimal sur l’identité du médiateur parmi les étudiants ressortant de cette enquête, 
met en évidence que la fonction du médiateur au sein de l’école n’est pas toujours bien 
connue.
La confidentialité à laquelle est astreint le médiateur est primordiale pour tous les étudiants 
interrogés, mais il existe un doute quasi constant à ce propos en raison du fait que « un prof 
peut toujours parler à un autre prof ». 
                                               
12
HEP Lausanne, Mémoire professionnel 2011, MS2, « La médiation au sein de l’EPCL, vers une plus grande visibilité des apprenti(e)s »
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En dernier ressort, le critère important pour lui faire confiance est la personnalité du 
médiateur ; il est important de le connaître comme enseignant et d’avoir pu identifier si, en 
tant que tel, il s’intéresse sincèrement aux étudiants. 
La facilité d’accès au médiateur, que l’on croise tous les jours à l’école, constitue un autre 
avantage considérable. 
Ainsi, on irait chez lui avant tout pour des problèmes liés à la vie de l’école (relations aux 
camarades, difficultés scolaires, relation avec un enseignant, ...). Dans de tels cas, quelqu’un 
qui a du pouvoir (directeur et/ou doyen) est parfois plus apprécié par l'étudiant car il a le 
pouvoir de changer quelque chose. En revanche, pour les problèmes personnels et familiaux, 
on dit préférer des proches, des amis, voire l’infirmière scolaire. Le médiateur doit pouvoir 
faire partie de ces deux catégories d'intervenant (avec qui il collabore). 
Dans l'image que l'étudiant se fait de lui, le médiateur devrait être une sorte de « délégué aux 
droits de l’enfant et de l’adolescent » dans l’établissement scolaire. Il devrait se préoccuper 
qu’on y vive mieux ensemble.
Lors de l'Université d’été 1998 de Jongny, organisée par l’Office fédéral de la santé publique
et l’Institut de formation systémique de Fribourg, sur le thème « La médiation scolaire dans 
une école qui a changé », l’accord est quasi unanime pour dire que la réponse à une crise dans 
le monde de l'enseignement ne réside pas dans la multiplication des spécialistes. La réponse 
doit être systémique, c’est-à-dire concerner le fonctionnement global d’un établissement. Il 
s’agit de considérer celui-ci comme un système humain inséré dans un environnement, un 
système qui a son identité propre, ses valeurs propres, ses objectifs spécifiques, ses règles de 
fonctionnement. Les buts généraux étant que chacun s’y sente bien, qu’il soit fier d’en faire 
partie, qu’il ait le sentiment que dans ce lieu-là il est quelqu’un qui compte pour tous les 
autres. 
Ces points appuient et justifient l'avantage d'une médiation conduite par les enseignants, 
participants ainsi aux resserrements des liens, de la densité et de la qualité du système de 
l'établissement scolaire.
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4. Méthodologie
4.1 Instrument de mesure utilisé dans ce travail
L'instrument de mesure13 utilisé dans ce travail a été créé par nos soins dans le but de récolter:
 des situations vécues et concrètes d'avantages et d'inconvénients d'une 
médiation proposée par un enseignant ou un maître de classe
 divers résultats afin de cerner la fonction de médiation scolaire
Le questionnaire est destiné aux enseignants, aux médiateurs et aux maîtres de classe (du
secondaires I et II).
Le questionnaire est composé de neuf questions, les trois premières cherchant à définir la 
population interrogée (fonction, genre et le degré scolaire concerné). Les deux questions 
suivantes cherchent à cerner l'avis positif ou négatif sur le cumul des fonctions de médiateurs 
et maître de classe, et de médiateur et enseignant. La question n°6 se concentre sur l'avis 
précis d'une médiation exercée par une personne externe au corps enseignant de 
l'établissement scolaire.
La question n°7 propose six items (raisons en faveur ou en défaveur d'un médiateur faisant 
partie du corps enseignant) qui sont à évaluer sur une échelle de Likert. Pour finir, les 
questions n°8 et n°9 permettent aux sujets de partager leurs situations connues ou/et vécues 
sur notre problématique.
La possibilité de faire passer le questionnaire en groupe afin d'opérationnaliser et d'optimiser 
les résultats n'a pas été retenue pour des raisons pratiques.
4.2 Partie quantitative
Cette recherche a été pratiquée par l'administration d'un questionnaire anonyme et auto-
administré envoyé soit en ligne par email, ou transmis par papier directement à des 
enseignants.
                                               
13
Annexe VI : Questionnaire
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La première partie était consacrée à des données de type variables indépendantes qui ont été 
définies selon les objectifs et les besoins de ce travail (fonction, genre et degré 
d'enseignement).
La deuxième  partie se focalisait sur l'avis général des sujets quand à une médiation exercée 
par les différentes personnes faisant partie ou non du corps enseignant.
4.3 Partie qualitative
Afin de compléter les résultats des questions mentionnées au point précédant, nous avons pris 
en compte dans notre questionnaire, comme partie qualitative, la possibilité de motiver son 
choix.
Deux questions ouvertes étaient adressées afin de permettre l'exposition de situations vécues 
ou/et connues illustrant un avantage ou un désavantage d'une médiation exercée par un 
membre du corps enseignant.
Ces réponses qualitatives seront utilisées dans la discussion des résultats afin d'appuyer nos 
résultats quantitatifs et nos conclusions s’y référant.
Nous aurions pu envisager de réaliser quelques entretiens semi-directifs avec des médiateurs  
afin de compléter et d’illustrer nos résultats qualitatifs et quantitatifs.
4.4 Echantillon interrogé14
Notre échantillon est composé de 262 personnes (soixante pourcent femmes et quarante 
pourcent d’hommes). 249 participants ont répondu au questionnaire en ligne et uniquement 13 
y ont répondu par version papier. 
Parmi les répondants, septante-cinq pourcent enseignent au secondaire I (primaire, cycle 
d’orientation, secondaire I) et vingt-cinq pourcent répondants du secondaire II (gymnase, 
école professionnelle).
Les médiateurs interrogés ont une pratique de la médiation de 6 ans en moyenne. Nous avons 
été surpris que certains médiateurs exercent sans formation mais que des compétences 
personnelles leurs avaient ouverts les portes de la médiation dans leur établissement. 
                                               
14
Annexe VII : Résultats question 1, 2, 3 – Echantillon interrogé
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Plusieurs médiateurs mentionnent divers parcours de médiation : arrêt plus ou moins long 
puis reprise de la fonction ou arrêt définitif après une activité de plusieurs années. Nous avons 
constaté que toutes les branches d'enseignement étaient représentées parmi les médiateurs. 
Répartition par degré
enseignant(e) 
secondaire I (156 pers.)
59%médiateur/trice 
secondaire I (38 pers.)
15%
médiateur/trice 
secondaire II (24 pers.)
9%
enseignant(e) 
secondaire II (44 pers.)
17%
4.5 Traitement des résultats
La collecte des résultats a été facilitée par la version en ligne du questionnaire à l’aide de 
« Google Docs » dont les résultats ont pu être facilement compilés. 
Concernant la version papier, les résultats ont été consignés dans un fichier Excel afin de 
pouvoir les traiter de la manière la plus synthétique possible. 
4.6 Formulation des hypothèses
Hypothèse 1
La médiation exercée par des membres du corps enseignant d'un établissement est une 
pratique globalement reconnue comme très favorable à la  médiation scolaire.
Hypothèse 2
La médiation exercée par des membres du corps enseignant d'un établissement est une 
pratique qui peut, dans certains cas, faire entrave à son bon déroulement.
Hypothèse 3
Il existe des alternatives à la médiation scolaire telle que proposée actuellement. 
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5. Résultats et analyse
Il va de soi que les données fournies ont été traitées de façon anonyme et confidentielle autant 
pour la version en ligne que pour la version papier du questionnaire.
Le document Excel compilant toutes les données est à disposition pour consultation et/ou 
utilisation ultérieure.
Les listes complètes des réponses ouvertes et leur fréquence de citation se trouvent aux 
Annexes VIII à XIII.
5.1 Présentation des résultats
Dans cette partie nous ciblons les réponses qui répondaient à notre question de recherche. Les 
autres réponses ainsi que leurs graphiques sont disponibles dans les Annexes VIII.
Questions 4 et 5 (traitées ensemble pour une comparaison secondaire I et II)
Secondaire I: Pensez-vous que le fait d'être 
médiateur/trice et maître/sse de classe est: 
66%
34% Compatible (130 pers.)
Problématique (67 pers.)
Secondaire II: Pensez-vous que le fait d'être 
médiateur/trice et maître/sse de classe est:
66%
34%
Compatible (43 pers.)
Problématique (22 pers.)
23
Secondaire I: Pensez-vous que le fait d'être 
médiateur/trice et enseignant(e) est:
 11%
89%
Compatible (176 pers.)
Problématique (21 pers.)
Secondaire II: Pensez-vous que le fait d'être 
médiateur/trice et enseignant(e) est:
89%
11%
Compatible (58 pers.)
Problématique (7 pers.)
Il est à noter qu'au niveau statistique, les résultats arrondis sont, étonnamment, exactement 
identiques entre secondaire I et II pour les deux questions. 
Etre médiateur et enseignant est fortement perçu comme compatible. Il en va de même, mais 
dans une moindre mesure, pour le cumul de fonction médiateur et maître de classe.
Suite à la possibilité de préciser le choix dans les deux questions, voici quelques réponses qui 
sont ressortis de manière récurrente ou originale et qui illustrent bien les statistiques:
Le maître de classe est vu par beaucoup d'interrogés comme une personne pratiquant déjà 
une sorte de médiation par son statut particulier. Il serait ainsi également une plaque 
tournante dans le système scolaire mettant en relation l'étudiant avec sa situation personnelle:
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« Un maître de classe joue déjà le rôle de médiateur en tant que maître de classe dans 
sa classe. »
« Le maitre de classe est un poste relais pour envoyer les étudiants chez le 
médiateur. »
« Le fait d'être médiatrice m'aide dans l'approche des conflits au sein de ma classe. »
L'enseignant-médiateur est vu comme une situation logique et naturelle de par son implication 
« gratuite » en médiation :
« Je crois que la volonté d'être médiateur procède d'une certaine vocation à un 
moment de sa carrière. »
L'enseignant-médiateur est vu comme une personne ressource parmi d'autres.
« Les étudiants qui ne souhaiteraient pas me rencontrer dans le cadre de la médiation, 
peuvent s'adresser à l'infirmière scolaire, l'aumônier ou encore le conseiller en 
orientation. »
« Il reste également toujours la possibilité de s'adresser à un doyen ou à la 
direction. »
La pratique de la médiation par un enseignant est considérée comme un apport personnel 
important:
« La médiation apporte beaucoup à l'enseignement dans la gestion des groupes et 
l'écoute. »
Le manque de temps pour gérer une maîtrise de classe et une médiation engagée est 
mentionné à plusieurs reprises:
« Il est plus simple d'être médiateur, lorsqu'il n y a pas de maîtrise de classe, car cette 
dernière prend beaucoup d'énergie (administratif, préparation des cours, corrections, 
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tests, ECR, entretiens, réseaux, ...). La médiation requiert également beaucoup 
d'énergie, et c'est une bonne chose de pouvoir l'avoir, sans se sentir débordé (ce que 
j'ai vécu, lorsque j'avais ma maîtrise de classe au CYP 1). »
La connaissance au jour le jour des problèmes, des comportements et de leur évolution est 
avancé comme un avantage offrant une vision large sur les étudiants:
« La connaissance du terrain au quotidien peut être un gage de crédibilité auprès des 
collègues (nous aussi surveillons les récréations, recevons des plaintes d'étudiants à 
leur arrivée en classe, …). »
« Nous voyons souvent les conflits en action avant d'entendre les enfants, et cela 
permet une bonne prise de distance intérieurement, nous pouvons les situer dans un 
cadre large. »
Les avantages d'une personne extérieure sont mentionnés:
« Un œil nouveau serait le bienvenu. » 
« Si nous étions extérieurs, cela permettrait certainement d'autres richesses, mais il 
faudrait faire attention que la vision large ne disparaisse pas. »
« Trop de proximité avec le monde des étudiants et des collègues. Difficultés de  
prendre de la distance. »
« Il est difficile de garder une posture de médiation dans un cadre contextuel au sein 
duquel il y a des enjeux affectifs et de loyauté. »
L'importance de la circulation de l’information, soit la communication interne au sein 
des intervenants (directions, PPLS, collègues, …), est une réponse récurrente chez nos 
participants à l’enquête. Elle permet des synergies rapides et efficaces.
Le fait d'avoir plusieurs médiateurs dans l'établissement semble essentiel aux personnes 
interrogées pour des raisons de disponibilité et de libre choix de l'étudiant.
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La nécessité d'une formation spécifique et de compétences professionnelles, face aux 
exigences de certaines situations auxquelles sont confrontés les médiateurs, sont souvent mis 
en avant. 
De cette première analyse,  nous pouvons résumer les tendances suivantes :
1) Nous pouvons souligner le fait que les avis entre le secondaire I et II sont similaires à 
ce stade. 
2) Les multiples fonctions du médiateur sont jugés compatibles.
3) Qu’il est fortement bénéfique d’avoir plusieurs médiateurs par établissement scolaire.
Question 6
Le cumul de deux fonctions pouvant être problématique, nous avons demandé si une personne 
externe à l’établissement scolaire était envisageable pour la médiation.
Médiation par une personne externe
oui
29%
non
71%
Médiateur externe, plutôt par:
Autre(s)
19%
Médiateur/trice d'un 
autre établ issement 
scolaire
25%
Un/une médiateur/trice 
spécialisé(e) (non 
enseignant)
56%
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La réponse est largement en défaveur à une médiation pratiquée par une personne externe à 
l'établissement. Cette tendance négative est surtout par rapport à l’ajout d’un nouvel 
intervenant extérieur à l’établissement scolaire.
Cependant, si la médiation externe n’est pas complètement rejetée, le choix se porterait sur un 
médiateur spécialisé (professionnel) plutôt qu’un médiateur d’un autre établissement scolaire. 
Une médiation externe est évoquée comme une solution complémentaire avec certains 
avantages et des conditions:
« Je suis favorable à une intervention externe en plus de la médiation scolaire: les 
deux se complètent de manière très bénéfique. »
« En revanche ce dernier offre un autre regard sur la problématique scolaire. »
« A condition qu'il y ait concertation avec les enseignants. »
« Seul un médiateur libre de tout engagement scolaire aura le profil de neutralité 
rassurant les familles. »
« Cela permettrait d'éviter les fuites et autres commérages de salle des maîtres et 
assurerait une plus grande liberté chez l'étudiant et chez le médiateur, peut-être. »
« Cela donnerait plus de sérieux et d'indépendance à la démarche du médiateur. »
« Cela peut être un plus d'avoir un médiateur spécialiste, un référent par groupe 
d’établissement (il pourrait en plus aider/conseiller les médiateurs des établissements 
sur certains cas). »
« L'offre pourrait être complétée. »
« Le but du médiateur n'est pas de faire de la médiation entre les adultes enseignants, 
sinon il est effectivement nécessaire qu'il soit externe ! »
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Dans l'ensemble, la médiation externe est critiquée à plusieurs égards ou remplacée par 
d'autres alternatives:
« En effet, le médiateur connaît l'école "de l'intérieur", ce qui n'est pas le cas d'un 
intervenant externe comme un éducateur. »
« Une des possibilités est de faire intervenir l'infirmière: interne à la structure 
scolaire, mais hors de l'enseignement. L'établissement dans lequel j'évolue propose 
cette possibilité et les étudiants la choisissent dans 9 cas sur 10. Résultat collatéral: le 
médiateur n'est plus le médiateur mais l'infirmière (pas de boulot pour les 
médiateurs!!). Mais ce cas montre que lorsque les étudiants ont le choix entre un 
enseignant et un intervenant extérieur (ou presque), ils choisiraient plutôt la deuxième 
solution. »
« Il arrive qu'un établissement nomme médiateur une personne par défaut. Pour éviter 
cela, une mise au concours à plus large échelle que le collège serait souhaitable. »
Question 7
Cette question met en avant les enjeux d’une médiation interne ou externe.
Avantages que le/la médiateur/trice fasse partie du corps enseignant:1
2
3
4
5
6
1- Connaissance de la problématique de l'enseignement
2- Proximité permanente avec les élèves
3- Proximité permanente avec les autres enseignant(e)s
4- Réputation de l'enseignant(e) auprès des élèves (images positives)
5- Influence possible en cas de conseil de classe (difficultés, échec scolaire)
6- Evite "l'étiquette de l'expert/du spécialiste (facilite son approche et dédramatise)
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Désavantages que le/la médiateur/trice fasse partie du corps enseignant:
1
2
34
5
1- Trop grande proximité avec les élèves (relation biaisée)
2- Difficulté de garder une confidentialité dans la salle des maîtres
3- Relation avec les autres enseignant(e)s en cas de problème les concernant
4- Influence possible en cas de conseil de classe (difficultés, échec scolaire)
5- Plusieurs casquettes pour une même personne
Il n’y pas vraiment de tendance distinctive qui se détache dans le premier graphique. Ceci est 
peut-être dû aux solutions proposées mais cela peut également être représentatif des aptitudes 
indispensables à une médiation de qualité. 
Les trois tendances du premier graphique corroborent avec les réponses ouvertes à notre 
questionnaire quand aux compétences essentielles d’un médiateur à l’interne du corps 
enseignant, soit :
1) Proximité permanente avec les étudiants
2) Connaissance de la problématique de l’enseignement
3) Proximité permanente avec les autres enseignant(e)s
Cependant, le deuxième graphique, dégage un désavantage majeur d’un médiateur interne à 
l’établissement :
 Relation avec les autres enseignant(e)s en cas de problème les concernant
Là encore, cette réponse confirme les témoignages des réponses ouvertes. La difficulté 
principale rencontrée lors d’une médiation interne à l’établissement est la fragilité des 
relations avec un autre collègue concerné qui se sentirait « jugé » dans sa manière 
d’enseigner. 
Question 8
Voir Annexe XII.
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Question 9
Voir Annexe XIII.
De cette deuxième partie d’analyse,  nous pouvons résumer les tendances suivantes :
4) Avis défavorable à une médiation externe. 
5) En faveur d’un médiateur spécialisé (professionnel) plutôt qu’un médiateur d’un 
autre établissement.
6) Fragilité des rapports entre collègue en cas de problème. 
5.2 Interprétation des résultats (hypothèse I, II, III)
Hypothèse 1
Les réponses des interrogés apportent une large approbation à une médiation par des membres 
du corps enseignant. 
Les avantages principaux avancés sont: 
 la grande présence/disponibilité/rapidité d'intervention du médiateur-enseignant
 la confiance inspirée par le fait qu'il est bien connu des étudiants
 la parfaite connaissance de la réalité du terrain du système scolaire et de 
l'établissement
 la vision au jour le jour de certaines situations en classe ou dans la cour
Hypothèse 2
Pour nuancer l'hypothèse I, et en confirmation de l'hypothèse II, l'évocation par les sujets 
interrogés des problèmes suivants est importante:
 le manque de temps lors d'une maîtrise de classe ou lors de période de surcharge 
 le possible manque d'objectivité en médiation ou par la suite en classe, lorsque l'on 
porte une double casquette (souhait d’avoir une autre possibilité de médiation  
pour apporter une vision extérieure à la situation)
 le problème de confidentialité
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Hypothèse 3
Les éléments suivants sont retenus comme particulièrement importants dans la formule 
proposée actuellement par la médiation:
En synthèse, nous supposons qu’une amélioration des services offerts par la médiation est 
possible (notamment, pour les situations problématiques évoquées en Annexe XIII).
En nous référant au référentiel de compétences du médiateur scolaire (Annexe I), au cahier 
des charges (Annexe III) et au rôle du médiateur scolaire (Annexe IV) et en prenant en 
compte le résumé des réponses des sujets interrogés: nous suggérons qu'un enseignant-
médiateur ayant exercé pendant plusieurs années avec une satisfaction personnelle et 
professionnelle reconnue pourrait voir son statut évoluer à temps partiel (par exemple à 50%) 
à celui de «médiateur scolaire spécialisé» avec les responsabilités et les fonctions suivantes: 
 superviser administrativement plusieurs établissements (de 2 à 4 selon la taille et la 
géographie)
 compléter sa formation de médiateur par des modules le rendant spécialiste et 
« tout-terrain » (médiation avec les familles, avec un groupe d'étudiants, cas 
spéciaux, relations avec les instances externes, ...)
 développer et gérer des projets bénéfiques à la médiation au sein des 
établissements concernés (projets avec l'équipe PPLS, la direction, ...) comme le 
faisait l'animateur-santé en son temps. Par exemple, dans certains gymnases un 
fichier informatique consultable par le conseil de direction est en création pour 
savoir si et combien de fois un étudiant est allé en médiation, sans aucune trace de 
contenu d'entretien)
 faire bénéficier de son expérience et de ses formations supplémentaires spécifiques 
les autres médiateurs des établissements concernés
 échanger avec les autres établissements les pratiques et mises en place de la 
médiation afin de l’optimiser et de l'harmoniser (l'harmonisation de la pratique est 
citée comme importante au point 3.6)
 assurer des permanences dans les établissements et participer à sa vie quotidienne 
(surveillance des récréations, implication dans des activités annexes dans 
lesquelles il est formé, comme des après-midis sportifs facultatifs, des activités 
théâtrales, manuelles, artistiques ou culturelles, des appuis scolaires, …)
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Dans un cas, pour l'instant fictif, d'une école à horaire continu, il pourrait occuper une place à 
part entière dans les activités proposées en tant qu'accueil parascolaire (ou dit « école de 
jour »). Ce faisant, il conserverait l'avantage de proximité des médiateurs actuels.
L'idée est de conserver les dispositions satisfaisants les trois besoins psychologiques 
fondamentaux, qui sont favorables à la fois au processus enseignant et de médiation. Cette 
nouvelle possibilité de pratique viendrait compléter son exercice tout en renforçant sa position 
dans l'établissement.
Plutôt que de venir « greffer » un médiateur professionnel externe, ajoutant des coûts et 
multipliant l'intervention de spécialistes extérieurs (comme mentionné au point 3.6) cette 
solution a pour avantage de conserver les atouts, de gommer certains inconvénients et 
d'optimiser le fonctionnement de la médiation.
Cette proposition permettrait de conserver les avantages précédemment cités de la médiation 
dans sa disposition actuelle, à savoir: 
 très bonne connaissance du contexte et du terrain scolaire, des étudiants et des 
enseignants
 grande présence/disponibilité/rapidité d'intervention 
 grande confiance par le fait qu'il est connu ou réputé chez les étudiants en tant 
qu'enseignant et médiateur de longue date
 faire fructifier les synergies et développer la circulation de l'information 
Cette proposition permettrait d'améliorer certains désavantages évoqués précédemment:
 élargir les possibilités d’accès à la médiation (multiplication des acteurs, des 
personnes et/ou espaces ressources)
 renforcer la confidentialité 
 consacrer plus de temps aux étudiants et à leur cas 
 décharger les médiateurs dans certaines situations
 conseiller rapidement les médiateurs dans certaines situations auxquelles ils sont 
confrontés
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 offrir une alternative aux cas qui impliquent : des collègues, des conflits de loyauté 
envers son enseignant ou sa famille, une gêne par rapport à son enseignant ou son 
maître de classe
 Améliorer l’impartialité puisque les étudiants ne sont pas en classe avec ce 
médiateur
 développer des projets faisant mieux connaître la médiation
Un examen pourrait venir certifier l'accession à ce poste qui nécessite un certain nombre 
d'années de pratique. Ou alors, l'évolution vers cette fonction de « médiateur scolaire 
spécialisé » serait une suite de carrière possible du type de celle proposée par le poste de 
doyen ou de chef de file.
La situation d'enseignant-médiateur a des avantages uniques, comme lors des situations n°16 
et n°19 de l’Annexe XII. 
Cependant, elle implique des désavantages également singuliers, comme dans les situations 
n°23, 26, 27, 29,31, 33 de l’Annexe XIII.
Paradoxalement la force de la posture d'enseignant-médiateur peut d'ailleurs être sa faiblesse 
ou en tout cas sa limite, comme dans le cas n°24 de l’Annexe XIII.
5.3 Critiques et propositions d'amélioration de l'étude
Plusieurs éléments sont retenus comme facteurs limitant dans notre travail, ou comme points 
ouvrants des perspectives de recherches donnant suite à notre questionnement de départ:
 certaines questions de l’instrument de mesure auraient pu être modifiées afin 
d'éviter le recoupement de réponses.
 la question « quel(s) changement(s) apporteriez/souhaiteriez-vous à la médiation 
telle qu'elle est proposée actuellement afin de l'améliorer? » aurait pu être ajoutée.
 des entretiens semi-directifs auraient pu être réalisés afin de cibler et développer 
certains points intéressants qui ressortent des statistiques.
 des questions adressées aux étudiants ou anciens étudiants venus en médiation 
pourraient être à la source d'une suite ou d'un complément à ce travail.
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 le questionnaire adressé à d'autres acteurs de l'établissement (doyens, directeurs, 
membre du groupe  PPLS, ...) offrirait un panel de réponses et d'avis 
complémentaires, constituant une suite possible à cette étude.
 un affinement différencié de cette étude aurait été nécessaire si elle se voulait 
vraiment complète (résultats statistiques analysés de manière différenciée pour 
chaque groupe de sujets: enseignants secondaire I et II, enseignant-médiateur 
secondaire I et II, maître de classe secondaire I et II, médiateur-maître de classe 
secondaire I et II, nouveaux et anciens médiateurs, …).
6. Conclusions
« Mettre de l’ordre dans le désordre, et du désordre dans l’ordre ».
Cette phrase de M. Faget pourrait résumer la fonction de la médiation et également définir 
notre proposition d'amélioration de ses services. En maintenant les principes fondamentaux de 
la médiation scolaire du canton de Vaud qui, parti d'un projet pilote et innovateur a largement 
fait ses preuves, nous pensons qu'il est possible d'en améliorer encore le fonctionnement. 
Amener la médiation à évoluer, sans changer sa structure, vers plus d'autonomie, peut lui 
permettre de potentialiser sa portée.
La problématique initiale en médiation scolaire vaudoise était, autrefois, la drogue. 
Désormais, beaucoup de nouvelles problématiques sont survenues dans les entretiens avec les 
médiateurs (homosexualité, grossesses non-prévues, comportements à  risque, 
discriminations, consommation de médicaments, ...).
En tant que personne proactive, le médiateur est au centre de ces nouvelles problématiques. Il 
doit se former et avoir le temps de mettre en œuvre les solutions les plus adaptées en réponse 
à celles-ci.
« Nous avons de plus en plus d'étudiants en souffrance. »
Depuis ses débuts, la médiation scolaire a fait sa place et s'est rendue indissociable à la vie 
d'un établissement scolaire par la qualité et l'évolution des services qu'elle propose. Afin de 
continuer cette adéquation avec la réalité du terrain, elle peut encore s'émanciper en 
s'appuyant sur des éléments constitutifs de l'établissement et du système scolaire. 
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De par la multiplication du nombre de demandes et des problématiques rencontrées en 
médiation, elle peut continuer à s'adapter en permettant aux intervenants d'y consacrer un 
temps suffisant et de qualité.
L'augmentation des heures d'études hebdomadaires au secondaire II ces dernières années, le 
passage possible à une école continue au secondaire I, et généralement l'élargissement de 
l'importance de l'école dans la vie des élèves et des étudiants, demande à la médiation 
d'augmenter sa capacité d'action.
Les formations de base et continue en médiation scolaire se sont très bien développées et nous 
pensons que c’est un terrain fertile pour construire des changements internes à son exercice 
futur.
Etablir une évolution possible au sein de sa fonction est une voie. Les avis sur les thématiques 
de la confidentialité, la neutralité, l'objectivité, le rapport entre collègues et le recours à une 
médiation externe sont très divergents et polémiques, voir parfois sensibles. La question du 
temps alloué à la médiation est centrale et perçue comme généralement insuffisant.
La médiation scolaire aurait pour ainsi dire « les défauts de ses qualités ». En effet, ce qui 
fait sa singularité pose aussi ses limites. 
Les cas cités, par les sujets de l'étude, mettent le doigt sur les points d'attention à avoir pour 
chercher une amélioration de la médiation scolaire vaudoise. Partis de là, nous nous sommes 
inspirés du fonctionnement du système scolaire vaudois en général. Nous avons procédé de la 
même manière en observant le fonctionnement typique d'un établissement scolaire vaudois. 
Nous sommes conscients que beaucoup de collèges et gymnases fonctionnent différemment et 
que d'autres adaptations seraient concevables voir nécessaires dans certains cas.
Nous précisons que notre proposition est surtout applicable, dans sa forme actuelle, au 
secondaire I. La taille des établissements secondaire I, leur répartition géographique et les 
contacts entre les membres d'un établissement,  sont plus propices à accueillir notre démarche.
Pour le secondaire II, un « chef de file » des médiateurs par établissement bénéficiant de plus 
d'heures de décharge afin de mener à bien les missions qui lui serait confiées selon notre 
proposition serait envisageable. 
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Autant au secondaire I qu'au secondaire II, un cahier des charges spécifiques serait à créer 
pour justifier, renforcer et définir son rôle.
Le développement « des espaces ressources » à disposition des élèves et des enseignants sont 
un avenir au développement de la médiation.
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Annexe I : Référentiel de compétences de la médiatrice et du médiateur 
d’établissement scolaire ou professionnel17
1.- Introduction.
Le référentiel de compétences pour la formation vise à constituer la charpente commune pour 
tous les intervenants dans la santé scolaire.
Il est constitué d’une partie générique dans laquelle peuvent se reconnaître tous les 
intervenants quelle que soit la spécialisation. La deuxième partie, plus spécifique, correspond 
aux particularités des différentes filières. Ce référentiel est donc conçu en interaction entre les 
référentiels spécifiques et génériques. Autrement dit, les compétences spécifiques sont une 
déclinaison des compétences génériques, propre à chaque filière.
La mise en perspective des compétences ainsi décrites permet de mettre en évidence les 
dimensions fondamentales et transversales constitutives des pratiques de santé à l’école.
La construction systémique de ce référentiel de compétences doit être lue avec les partis pris 
suivants :
• Les domaines de compétences se superposent partiellement, ce qui indique une interaction, 
c’est-à-dire que chaque intervention fait appel à plusieurs compétences.
• Au centre se trouvent les fonctions prioritaires des intervenants en santé scolaire.
• En miroir du schéma est déclinée chacune des compétences génériques selon les 
compétences spécifiques des différentes filières.
Préalables.
1.- Ces phases sont séquencées ainsi pour une meilleure compréhension mais dans la réalité 
elles interagissent dans un processus dynamique.
2.- Chaque médiateur scolaire est soumis aux dispositions légales et réglementaires ainsi qu’à 
son cahier des charges.
3.- Compétences génériques et spécifiques
3.1.- Identifier, analyser et problématiser des situations individuelles ou collectives pour 
envisager une action dans le contexte scolaire et/ou communautaire.
a) Observer, décrire, analyser et contextualiser les situations d’étudiants ou de groupes 
d’étudiants dans une situation donnée : phase d’évaluation.
                                               
17
Site du Département Formation et Jeunesse : http://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/organisation/dfj/sesaf/odes/fichiers_pdf/mediat-
referentiel-competences.pdf
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b) Repérer et mettre en évidence en les explicitant les processus, les représentations, les 
stratégies des acteurs ayant recours au médiateur pour mettre en évidence leurs ressources, les 
contraintes liées à l’école et à d’autres contextes sociaux.
c) Phase de problématisation : prise en compte de la complexité de la situation en faisant 
recours à des renseignements supplémentaires et en prenant en compte les dimensions de la 
situation.
d) Analyser la situation et émettre des hypothèses en se référant à un concept théorique 
donnant du sens et permettant à la compréhension de la situation.
3.2.- Décider d’engager une action, en définir les limites et procéder à sa mise en œuvre
a) S’engager, s’impliquer dans l’action
b) Élaborer des hypothèses d’intervention dans le cadre de l’école, les mettre à l’épreuve de la 
réalité, définir un projet d’intervention en accord avec la déontologie de la médiation.
c) Construire un projet d’intervention et le mettre en œuvre en tenant compte des objectifs 
clairement formulés, de la complexité de la situation et des limites inhérentes à la fonction.
d) Agir, fonctionner, collaborer en tant que partenaire critique.
e) Assurer la continuité de l’intervention et en expliciter les limites, le cas échéant la 
réorienter en fonction d’évaluations périodiques.
f) Être en mesure de mettre un terme à l’intervention en explicitant les raisons.
g) Analyser et prendre en compte sa propre implication dans la situation.
3.3.- Évaluer, enrichir, prolonger, réorienter les actions en santé scolaire
a) Déterminer le sens de l’évaluation et évaluer son action en se référant aux objectifs.
b) Développer une capacité réflexive en vue de réexaminer ses pratiques.
c) Développer un sens critique en vue de proposer des innovations dans les pratiques de 
médiation et dans la santé scolaire. 
d) S’informer, se documenter, prospecter.
e) Faire preuve d’innovation et de créativité en diversifiant ses modes de communication et en 
contribuent à des actions en santé scolaire.
3.4.- Prendre en compte les déterminants de l’organisation scolaire et communautaire
a) Se situer dans l’école et dans son établissement scolaire, dans l’équipe de santé de 
l'établissement et dans la connaissance de la structure et du fonctionnement de l’école.
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b) Interpeller la hiérarchie sur toutes les questions importantes et sur les problèmes rencontrés 
notamment ceux liés au code de déontologie.
c) Rendre des rapports fiables et circonstanciés à sa hiérarchie de fonction et de compétences.
d) S’organiser, anticiper pour mener de front plusieurs activités dans le cadre de l’école et de 
la santé.
e) Gérer son temps (rendez-vous, échéanciers…).
3.5.- Identifier, définir, mettre en forme et communiquer les informations pertinentes aux 
partenaires de l’école et aux milieux professionnels concernés
a) entretenir des relations professionnelles et adapter le cadre à la situation.
b) Mener un entretien professionnel
c) Conseiller et orienter de manière adéquate les étudiants en fonction de leurs droits, de leurs 
devoirs et de leur intérêt.
d) Transmettre, vulgariser, communiquer des informations aux partenaires de l’école et dans 
l’école.
e) Décrire et communiquer les résultats de son action et du contexte où elle s’insère.
f) Faire connaître au niveau de la hiérarchie toute situation dans l’école nécessitant des 
changements et des améliorations.
3.6.- Tenir compte des besoins de la communauté et réorienter l’action en fonction de ces 
besoins
a) Créer et entretenir des liens avec les acteurs de la communauté et savoir être attentif aux 
problèmes ressentis par eux.
b) Travailler avec les acteurs de l’école dans le but de faire émerger des problématiques et des 
pistes possibles de solutions.
c) Réorienter son intervention en fonction des évolutions des besoins ressentis par les acteurs 
de l’école.
3.7.- Se positionner professionnellement et individuellement en questionnant le sens de 
l’action, de sa fonction et de son rôle
a) Repérer les questions éthiques, les conflits de valeurs et les dilemmes découlant de la 
double appartenance professionnelle.
b) Confronter ses positions professionnelles et personnelles en les argumentant de manière 
circonstanciée.
c) Développer une pratique réflexive quant à ses connaissances et son action
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d) Identifier ses potentialités, ses ressources, et ses limites dans le but de les transformer ou de 
les faire évoluer.
3.8.- Encourager et soutenir l’engagement des acteurs de l’école et de la communauté dans la
vie sociale de l’école
a) Initier et développer des partenariats entre les acteurs de l’école
b) Orienter son action dans le but de favoriser l’autonomie et le développement de 
potentialités des acteurs de l’école.
c) Promouvoir, contribuer à tout projet de promotion de la santé dans une vision 
communautaire en encourageant l’intégration des différents acteurs de l’école et de la 
communauté.
d) Informer et mobiliser tous les partenaires de l’école selon les besoins liés à l’intervention.
3.9.- Se situer dans une perspective interdisciplinaire dans un réseau existant ou à développer 
pour améliorer l’efficacité et la pertinence dans l’action
a) Se situer en tant que partenaire dans l’institution scolaire ainsi que dans le réseau 
interdisciplinaire lorsqu’il existe
b) Contribuer à créer et/ou à développer un réseau interdisciplinaire de santé dans l’école.
c) Travailler en partenariat à l’intérieur de l’institution école et avec les autres partenaires 
sociaux et médicaux.
d) Respecter les champs professionnels des autres partenaires tout en les questionnant.
e) Agir dans des champs partagés avec les autres partenaires.
f) Savoir déléguer aux autres partenaires les actions pouvant être menées de manière plus 
pertinente par l’un ou l’autre d’entre eux.
g) Avoir recours aux autres partenaires du réseau pour toutes les situations pouvant les 
concerner.
3.10.- Développer de nouvelles compétences, par l’orientation de sa propre formation 
continue, pour agir dans le cadre scolaire
a) Remettre en question régulièrement ses pratiques et questionner ses connaissances.
b) Proposer ou recourir à des modalités de formation continue en adéquation avec ses besoins 
pour améliorer la pertinence de son action.
c) Recourir à de l’analyse des pratiques et à de la supervision pour nourrir sa réflexion d’un 
regard extérieur
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3.11.- Développer des relations professionnelles avec les acteurs de l’école dans le contexte 
de l’action en santé scolaire
a) Accueillir un ou des acteurs de l’école (étudiant, enseignant, parent…) dans leurs
demandes spécifiques explicites ou non explicites et définir avec elles le contexte de la 
relation.
Réguler la relation en précisant les rôles, les droits et les obligations respectifs des partenaires 
concernés.
b) Communiquer en s’adaptant aux capacités de compréhension et d’expression des 
interlocuteurs (surtout selon l’âge des étudiants)
c) Développer des attitudes adaptées à la dynamique relationnelle et favorisant l’autonomie 
des personnes 
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Annexe II : Médiation scolaire – Extrait du cahier des charges de la 
fonction18
Mission générale du poste / raison d’être
Œuvrer dans l’institution scolaire pour l’aider à respecter l’article 3 de la loi scolaire du 12 
juin 1984, l’article 3 de la nouvelle loi fédérale sur la formation professionnelle du 13 
décembre 2002, l’article 8 de la loi sur l’enseignement supérieur du 17 septembre 1985, ainsi 
que les Finalités et objectifs éducatifs de l’École publique du 18 novembre1999.
8.2. Activités tâches principales (détail de chacune des responsabilités sous 8.1) Temps 
moyen en %
1. Recevoir et conseiller les étudiants, les parents, les enseignants de l’établissement ou du 
groupement scolaire (avec une priorité accordée aux étudiants).
2. Aider, dans l’établissement ou le groupement scolaire dont il dépend, les étudiants vivant 
des difficultés.
3. S’intégrer à l’équipe de santé de l’établissement ou du groupement scolaire lorsqu’elle 
existe. Si elle n’existe pas, contribuer à la création d’une structure correspondant.
4. Participer aux projets d’établissement concernant la promotion de la santé et la prévention.
5. Etre en relation avec les organismes communautaires, sociaux, éducatifs et médicaux des 
communes.
6. Participer aux séances de supervision du groupe des médiateurs de sa région.
7. Participer aux séances cantonales de formation continue. Latitude est laissée à chaque 
médiateur de se perfectionner à titre individuel en accord avec les instances départementales 
de la formation continue, selon l'article 37 de la loi sur le personnel de l'Etat de Vaud du 12 
novembre 2001.
                                               
18
Site du Département Formation et Jeunesse : http://www.vd.ch/fr/themes/formation/sante-a-lecole/mediateurs-scolaires/textes-de-
reference/
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Annexe III : Médiation scolaire – Code de déontologie des médiateurs 
scolaires vaudois19
Validé par le CODES le 3 mars 2004
Le présent code de déontologie a pour but de définir les règles qui s’imposent dans la pratique 
de la médiation scolaire que ce soit dans les relations avec les étudiants, entre les médiateurs 
et avec les autres intervenants de l’école et dans la communauté.
Il vise à offrir les garanties de probité et d’intégrité à tous ceux qui auront recours aux 
services des médiateurs scolaires mais aussi à tous ceux qui entretiendront avec eux des 
relations professionnelles.
TITRE I.- LE ROLE DU MEDIATEUR SCOLAIRE
Article 1 - Rôle du médiateur
Le médiateur scolaire a pour fonction d'établir et maintenir les conditions permettant aux 
parties d'améliorer leurs relations et d'élaborer une solution à leur situation conflictuelle dans 
le cadre de l’institution scolaire.
Article 2 - Mode d'exercice
Le médiateur scolaire est amené à exercer sa fonction dans le cadre d'une activité 
institutionnelle au sein de l’école vaudoise en parallèle avec sa fonction d’enseignant.
Le médiateur scolaire dans l'exercice de ses fonctions s'engage à avoir, comme référent, le 
responsable de la région où il exerce son activité et le responsable cantonal des médiateurs 
scolaires, eux-mêmes signataires de ce code.
Article 3 - Domaine d'intervention
La médiation scolaire a vocation de répondre à toutes les demandes concernant la vie de 
l’école selon le cahier des tâches liées à cette fonction. Cette compétence spécifique 
d'intervention est en accord avec l'exercice de la fonction d’enseignant.
Article 4 - Mode de saisine
Le médiateur scolaire peut être saisi:
- directement, à la demande d'un des acteurs de l’école ou conjointement par deux ou 
plusieurs acteurs de l’école.
- indirectement, à la demande de l’institution scolaire.
Article 5 - Rémunération et indemnisation
Le médiateur exerce sa fonction dans le cadre de l’institution scolaire et il est rémunéré par le 
Département de la Formation et de la Jeunesse.
TITRE II. - DROITS ET DEVOIRS DU MEDIATEUR SCOLAIRE
Article 6 - Formation du médiateur scolaire
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Pour exercer sa fonction, le médiateur scolaire:
- s'engage à acquérir une compétence spécifique par une formation reconnue par le
Département de la Formation et de la Jeunesse et accepte de suivre une formation continue 
proposée par les organismes de formation agréés par le Département de la
Formation et de la Jeunesse
- participe à des travaux d'analyse de pratiques, de supervision.
Article 7 - Indépendance et impartialité
Enseignant et acteur de l’institution, le médiateur scolaire a néanmoins le devoir de 
sauvegarder sous toutes les formes possibles l'indépendance inhérente à sa fonction. Il n'a pas 
pour rôle de juger ni d'arbitrer. En tant que médiateur scolaire, il s'interdit d'intervenir dans 
des médiations entre un étudiant de sa classe et un représentant de l’institution, de même que 
dans celles impliquant un parent, allié, ou toute personne avec laquelle il aurait une 
communauté d'intérêts.
Article 8 - Confidentialité et secret de fonction
Le médiateur scolaire est tenu au secret de fonction
Le médiateur scolaire se doit d'informer les parties des limites de la confidentialité, 
notamment dans les domaines où la législation existante permet de lever le secret de fonction 
et précise l’obligation de signalement.
Le médiateur scolaire s'engage à respecter et à préserver la confidentialité des débats et des 
documents.
Le médiateur scolaire est amené à fournir des rapports d’activité faisant état d'une médiation, 
ceux-ci devront être rédigés en tenant compte des règles de confidentialité.
Le médiateur scolaire, lors de la cessation de sa fonction n'est pas dégagé du secret de 
fonction relatif à son activité de médiateur scolaire.
Article 9 - Incompatibilités
La fonction de médiateur scolaire est incompatible avec l'exercice d'activités (animation de 
santé, décanat, direction) faisant obstacle aux règles déontologiques du présent code.
Article 10 - Clause de conscience
Le médiateur scolaire a toujours le droit de refuser une mission en vertu d'une clause de 
conscience, c’est-à-dire pour tout motif qui relève de son propre jugement.
Le médiateur scolaire peut interrompre une médiation si son propre jugement, son éthique, 
l'amènent à penser que celle-ci ne se déroule pas de manière équitable.
TITRE III - OBLIGATIONS DU MEDIATEUR SCOLAIRE A L'EGARD DES
PARTIES ET DES TIERS
Article 11 - Obligations à l'égard des parties
Le médiateur scolaire, pour accomplir sa mission, se doit de tout mettre en œuvre pour:
- informer les parties sur les règles de fonctionnement de la médiation et sur la possibilité de 
consulter un autre membre de l’équipe interdisciplinaire de leur choix.
- s'assurer de la libre participation des parties au processus de médiation.
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- favoriser les conditions d'un libre-échange fondé sur un respect mutuel des intérêts et des 
personnes.
- permettre aux parties d'élaborer ou non une solution librement négociée, en connaissance de 
cause et notamment vis-à-vis des tiers.
Article 12 - Obligations à l'égard des tiers
Le médiateur scolaire ne doit pas intervenir dans une situation qui fait l'objet d'une prise en 
charge par un autre membre de l’équipe interdisciplinaire, sans avoir préalablement pris 
contact avec lui.
Article 13 - Respect du code
Les signataires de ce présent code se donnent pour mission de veiller à son application.
Lu et approuvé.
La médiatrice, le médiateur scolaire Le responsable cantonal des médiateurs scolaires
Le (La) responsable régional(e) de Lausanne:
Nord:
Est:
Ouest:
Grand Lausanne :
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Annexe IV : Rôle du médiateur scolaire20
Le Second Regard
Le rôle du médiateur : une pratique côté cour et un processus 
côté jardin
Mauro Amiguet
Mots-clés : Accompagnement - Echec scolaire - Enseignement -Exclusion - Interdisciplinarité 
– Lien social - Médiation scolaire -Orientation - Posture institutionnelle - Santé globale et 
communautaire - Violence institutionnelle
• La mission confiée par l’Etat à l’école n’est pas seulement d’instruire la jeunesse mais 
encore de collaborer avec la famille à son éducation
…
• Le but à atteindre dans ce domaine est de préparer les générations nouvelles à fonder des 
familles fortement constituées et les aider à lutter contre tout ce qui pourrait nuire à la 
réalisation de cet idéal.
À l’occasion de la restructuration des services de santé scolaire dans le canton de Vaud, les 
intervenants sont regroupés dans un office dépendant du Service de la Formation et de la
Jeunesse. Ce regroupement entraîne l’obligation de redessiner leurs fonctions dans un 
paradigme d’interdisciplinarité. Les médiateurs scolaires sont des enseignants déchargés de 
deux périodes d’enseignement pour exercer leur fonction. D’autres membres des équipes 
interdisciplinaires revendiquent le recours à la médiation dans leur travail d’aide et les 
médiateurs scolaires se sentent parfois menacés dans leur identité par ces revendications. La 
médiation a longtemps servi pour les identifier dans le cadre de leur travail, qu’en est-il 
aujourd’hui ?
Est-il suffisant de parler de médiation pour désigner le médiateur scolaire ? De quelle 
médiation parle-t-on ? Ceux qui parlent de médiation, de même que ceux qui écrivent à son 
sujet font un discours qui n’est pas neutre. Quels facteurs influencent ? Ce travail part de l’a 
priori que ce sont l’expérience vécue et la position institutionnelle qui marquent et même en 
déterminent le sens.
Dans des situations professionnelles où j’ai eu à traiter de « la médiation » j’ai été frappé par 
le décalage de « substance » que les interlocuteurs attribuent à ce nom. De plus, ce que 
chacun place derrière le terme de médiation est rarement explicité. Souvent, dans des 
séminaires et des réunions les participants s’efforcent de développer une réflexion, de 
proposer des mesures ou des recommandations en trouvant sinon un consensus, du moins une 
large adhésion du public. À la fin de ces séances, il n’est pas rare de constater deux 
phénomènes : Une insatisfaction générale non pas quant au contenu mais plutôt quant à la 
distribution de la parole, comme si chacun a quelque chose à dire à ce sujet et que le temps de 
parole n’a pas été distribué équitablement et on assiste aussi à des discussions assez animées 
où des groupes proclament leur désaccord sur l’essence de la médiation ou sur la manière où 
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ce thème a été traité. C’est comme s’ils revendiquaient de posséder l’orthodoxie du concept, 
alors que les autres… Ceci prouve le caractère impliquant et porteur du concept de la 
médiation mais aussi son aspect plurimorphe et polysémique.
Alors, que faire ?
Pour répondre à cette question je me propose de décrire les thèmes de l’échec à l’école, de la 
promotion et de l’éducation pour la santé et de la vision vaudoise de la médiation scolaire.
C’est en effet en interaction avec cet environnement qu’oeuvrent les médiateurs scolaires du 
canton de Vaud.
Selon Jean-Louis Lascloux, la médiation se trouve au point de rencontre de la pédagogie 
(l’échec scolaire et de la violence institutionnelle), de la résolution de problème (les origines 
et les implicites de la médiation), de l’accompagnement, (la santé scolaire, les formes 
familiales) et du droit le lien social et le sens de la justice.
L’analyse porte sur un corpus de plusieurs dizaines de rapports d’activités de médiateurs 
scolaires pris dans une durée de onze ans.
M.A.
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Annexe V : Formulaire de consentement à la médiation21
Consentement à la médiation
De manière libre et volontaire, nous faisons appel à la procédure de médiation pour tenter de 
résoudre un conflit. Nous comprenons que le rôle du médiateur / de la médiatrice est de nous 
aider à améliorer nos relations et à parvenir à une entente commune et équitable pour chacun 
de nous.
Dans cette optique, nous nous engageons à :
 respecter le caractère confidentiel de tout ce qui se passe et se dit au cours de la 
médiation;
 travailler dans un climat de respect, de bonne foi et de coopération;
 être présent à chacune des rencontres et à prévenir au minimum la veille en cas 
d'empêchement majeur;
 mettre fin en tout temps au processus de médiation s'il n'y a plus volonté de 
poursuivre. Néanmoins, la partie qui décide d'y mettre un terme le communiquera au 
cours d'une séance.
Nous comprenons et acceptons que le médiateur/la médiatrice ne puisse en aucun cas être 
appelé/e à témoigner ou à nous représenter en justice.
Nous acceptons aussi que le médiateur puisse mettre fin en tout temps à la médiation si cette 
dernière met en danger l'une ou l'autre des parties.
Lu et approuvé à ___________________, le ____________________
Signatures :
......................................................................................................
......................................................................................................
......................................................................................................
......................................................................................................
                                               
21
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Annexe VI : Questionnaire
QUESTIONNAIRE ANONYME SUR LA MÉDIATION SCOLAIRE – 7 min.
1) Etes-vous :
 Enseignant(e). Veuillez préciser votre/vos branche(s) : .......................................................
Maître/sse de classe
Médiateur/trice. Depuis combien de temps ? .......................................................................
 Autre(s) fonction(s) dans l’établissement, précisez : ............................................................
2)  Homme  Femme
3) Où enseignez-vous ?
 Etablissement secondaire I (primaire, cycle d’orientation, secondaire I) 
 Etablissement secondaire II (gymnase, école professionnelle) 
4) Pensez-vous que le fait d’être médiateur/trice et maître/sse de classe est :
 Compatible
 Problématique
Expliquez brièvement votre choix : ..........................................................................................
.................................................................................................................................................
.................................................................................................................................................
.................................................................................................................................................
5) Pensez-vous que le fait d’être médiateur/trice et enseignant(e) :
 Compatible
 Problématique
Expliquez brièvement votre choix : ..........................................................................................
.................................................................................................................................................
.................................................................................................................................................
.................................................................................................................................................
6) Etes-vous pour une médiation par une personne externe au corps enseignant de 
l’établissement scolaire ? 
 Oui plutôt par :  Un/une médiateur/trice spécialisé(e) (non enseignant)
Médiateur/trice d’un autre établissement scolaire
 Non
Expliquez brièvement votre choix : ..........................................................................................
.................................................................................................................................................
.................................................................................................................................................
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7) a) A votre avis, quels sont les avantages que le/la médiateur/trice fasse parti(e) du 
corps enseignant ? Appréciez sur une échelle de 1-4 (1 étant le minimum et 4 le 
maximum) les propositions suivantes :
….. Connaissance de la problématique de l’enseignement 
….. Proximité permanente avec les étudiants
….. Proximité permanente avec les autres enseignant(e)s
….. Réputation de l’enseignant(e) auprès des étudiants (image positive)
….. Influence possible en cas de conseil de classe (difficultés, échec scolaire)
….. Evite « l’étiquette » de l’expert/du spécialiste (facilite son approche et dédramatise) 
….. Autres, précisez : ..............................................................................................................
b) idem avec les DÉSAVANTAGES
….. Trop grande proximité avec les étudiants (relation biaisée)
….. Difficulté de garder une confidentialité dans une salle des maîtres
….. Relation avec les autres enseignant(e)s en cas de problème les concernant
….. Influence possible en cas de conseil de classe (difficultés, échec scolaire)
….. Plusieurs casquettes pour une même personne
….. Autres, précisez : ..............................................................................................................
8) Avez-vous ou connaissez-vous un/des exemple(s) concret(s) dans lequel le fait 
d’être enseignant(e) et/ou maître/sse de classe ET médiateur/trice interne à 
l’établissement scolaire était un AVANTAGE?
Réponse(s) : ............................................................................................................................
.................................................................................................................................................
.................................................................................................................................................
.................................................................................................................................................
.................................................................................................................................................
9) Avez-vous ou connaissez-vous un/des exemple(s) concret(s) dans lequel le fait 
d’être enseignant(e) et/ou maître/sse de classe ET médiateur/trice interne à 
l’établissement scolaire était un DÉSAVANTAGE ?
Réponse(s) : ............................................................................................................................
.................................................................................................................................................
.................................................................................................................................................
.................................................................................................................................................
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Annexe VII : Résultats question 1, 2, 3 – Echantillon interrogé
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nombre de questionnaires
enregistrés
Répartition Homme / Femme
157; 60%
105; 40%
Homme Femme
Répartition secondaire I / II
197; 75%
65; 25%
Etablissement secondaire II (gymnase, école professionnelle)
Etablissement secondaire I (primaire, cycle d'orientation, secondaire I)
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Répartition par degré
enseignant(e) 
secondaire I (156 pers.)
59%médiateur/trice 
secondaire I (38 pers.)
15%
médiateur/trice 
secondaire II (24 pers.)
9%
enseignant(e) 
secondaire II (44 pers.)
17%
Echantillon 
29%
47%
23%
1%
Médiateur/trice Enseignant (e) Maître/sse de classe Autres
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Annexe VIII : Résultats question 4 – Pensez-vous que le fait d’être 
médiateur/trice et maître/sse de classe est :
Compatible
- La connaissance du fonctionnement de la classe est un atout
- Facilitation de la confidence à une personne connue 
- Les synergies au sein de l'établissement sont bénéfiques au travail du médiateur
- Sensibilité accrue au vécu extrascolaire des étudiants
- La « double casquette » renforce le rôle de personne ressource 
- Aide à régler des conflits internes à la classe
- Bonne compréhension des problématiques qui peuvent intervenir au sein de la classe
- Connaissance des collègues sous différents aspects (enseignement, amitiés, ...)
- Connaissance du fonctionnement de l'établissement
- Présence des médiateurs entre et après les cours pour les étudiants et les enseignants
- Collaboration plus aisée avec la direction (proximité)
- Réputation de l'enseignant
Problématique
- Médiation avec une famille nécessitant une personne externe et/ou supplémentaire
- Intervention entre un enseignant et plusieurs étudiants 
- Neutralité, impartialité
- Vision objective de la situation de l'étudiant / absence de regard extérieur à la situation
- Confidentialité
- Conflit de loyauté
- Difficulté de tenir le double rôle de manière étanche
- Manque de temps
- Difficulté de se confier à son enseignant
- Perturbation de la relation
- Difficulté de confier des problèmes intimes
- Désaccord entre le rôle d'autorité du maître de classe et l'éthique de la médiation
- Présence d'un seul médiateur pour l’établissement
- Neutralité et indépendance sont des qualités déontologiques importantes du-de la 
médiateur/trice
- Implication d'un collègue
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Annexe IX : Résultats question 5 – Pensez-vous que le fait d’être 
médiateur/trice et enseignant(e) :
Compatible
- Excellente connaissance de la  population, de la problématique estudiantine
- Evite l'étiquette du spécialiste
- Rapidité d'intervention
- Adéquation de certaines branches en particulier (TM, EPH, ...)
- Position de l'enseignant (au meilleur poste pour repérer les comportements en et hors 
classe)
Problématique
- Pas assez d'heures de décharge
- Manque de temps
- Relation aux autres enseignants
- Dysfonctionnement d'un collègue nécessitant une médiation avec la classe et la présence 
d'un doyen
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Annexe X : Résultats question 6 – Etes-vous pour une médiation par une 
personne externe au corps enseignant de l’établissement scolaire ?
Voici quelques raisons synthétisées qui expliquent les avis favorables à une médiation 
externe : 
- Expertise d'un professionnel 
- Objectivité/Autre regard sur les étudiants et les enseignants 
- Impartialité/Neutralité 
- Médiateur est un autre métier (formation de 2ans spécifique)
- La démarche reste entièrement anonyme (préférée par les ados et les adultes)
- Meilleure gestion de situations difficiles
- Plus de temps à consacrer à la médiation (disponibilité et suivi plus régulier)
- En cas de problèmes entre enseignants 
Les avis défavorables au recours à une personne extérieur à l’établissement :
- Une personne interne à l'établissement connait mieux les différents tenants et aboutissants 
et peut avoir une meilleure vision globale des problématiques existantes
- Connaissance totale de l'environnement scolaire et de son fonctionnement 
- Le psychologue scolaire, le service de santé, le psychologue, les logopédistes occupent un 
rôle externe. Inutile d'ajouter trop de personnes externes (difficultés de gestion et 
communication, pas recommandé de multiplier les intervenants extra scolaire) 
- Coût supplémentaire
- Contact et confiance facilités avec une personne connue
-     Disponibilité en cas d'urgence
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Annexe XI : Résultats question 7 – Avantages que le/la médiateur/trice 
fasse parti(e) du corps enseignant ? Idem avec les désavantages.
Avantages
- Faire partie de la conférence des maîtres et conseils de classe est capital
- Disponibilité et rapidité d'intervention
- Conscience de la réalité du terrain
- Cadre plus sécurisant pour l'étudiant
Désavantages
- Très peux nombreux si il existe plusieurs médiateurs
- Relation conflictuelle entre un enseignant et sa classe
- Discussion en salle des maîtres (quelles réponses? quelle attitude envers ses collègues? 
quelle information/avis à divulguer?)
- Le changement de rôle est parfois mal compris par certains étudiants
- « Vous connaissant trop bien, les étudiants vous sollicitent parfois pour des bricoles, à 
propos desquelles ils ne dérangeraient pas un spécialiste externe. (gant volé, dix balles pas 
rendus,...) »
-    Objectivité difficile lors d'abondance de détails de la part des autres enseignants
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Annexe XII : Résultats question 8 – Exemples concrets de situations 
avantageuses
1. « Cas de harcèlement où le fait d'être maître de classe tout en ayant un posture de 
médiateur a permis aux personnes "harceleuses" d'exprimer leur mal être tout en étant 
conscient du fait que l'enseignant est au courant de la problématique. Cela a permis de 
mettre fin aux brimades. »
2. « Les soucis de nos étudiants sont pour moitié environ des problèmes de scolarité qui 
déteignent sur leur environnement et leur mental... des échecs scolaires sont durs à gérer 
autant à l'école avec les pairs qu'à la maison! On peut, si l'on est du métier, détecter 
rapidement ces genres de difficultés et proposer ce qu'on peut appeler de la médiation 
d'apprentissage, un suivi tout autant basé sur l'écoute et la compréhension des 
conséquences des carences en méthodologie et en motivation. Là est une nouvelle forme 
de soutien qui propose d'accompagner l'étudiant dans sa recherche de motivation, qu'il n'ai 
plus seulement des projets mais qu'il soit en projet. On n'intervient pas à la place des 
profs, mais parce qu'on est sensible aux ressorts du métier, on peut proposer ce que peut-
être d'autres ne proposeraient pas. Agir sur sa scolarité, c'est souvent régler un malaise 
social plus ou moins bien géré. »
3. « De pouvoir intervenir rapidement et en connaissance de causes sur une bagarre et de 
pouvoir d'abord discuter et agir sur le vif puis de revoir les intervenants plus tard »
4. « Une médiatrice, maîtresse de classe de 5cyt, intervient régulièrement en médiation avec 
un étudiant de 9ème qu'elle a eu en 5-6, il se confie facilement et a une relation 
privilégiée de confiance avec elle car il la connaît et l'écoute sans porter de jugement, il 
se sent rassuré et cette médiation est d'une grande aide pour lui. »
5. « Cela apporte également beaucoup à un enseignant d'un point de vue personnel d'être aussi 
médiateur »
6. « Dans ma pratique d'enseignante, je fais la part belle aux relations, au développement de 
l'estime de soi. Cela s'avère plus aisé en raison de ma formation de médiatrice »
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7. « Ce cas de figure rassure la plupart du temps les étudiants : ils peuvent ainsi s'adresser à 
quelqu'un qu'ils connaissent, ou qu'ils ont déjà croisé dans les couloirs de leur 
établissement scolaire, quelqu'un qui connaît bien leur réalité car en contact permanent 
avec les jeunes pendant toute l'année et quelqu'un qui n'a pas l'étiquette de psy, barrière 
difficile à surmonter pour certains, alors qu'ils auraient besoin de se confier. »
8. « Un certain rôle de médiation se joue déjà entre mes étudiants et mon statut de maître de 
classe (peut-être du fait que je leur enseigne une quinzaine de périodes par semaine). 
Lorsqu'une relation de confiance est établie, les étudiants osent parfois se "confier" plus 
facilement, évitant ainsi le médiateur "officiel". »
9. « Le fait d'être enseignant vous assure un lien de collaboration avec la plupart des autres 
enseignants, ainsi qu'avec bon nombre d'étudiants. La relation de confiance s'établit donc 
avant qu'il ne soit question de médiation, et permet d'entrer plus facilement dans les 
situations de crise une fois qu'elles se présentent. »
10. « Situation lorsqu'un étudiant a rompu les relations de confiance avec son enseignante et 
réciproquement. Le travail a été possible du fait que l'enseignante me connaissait et me 
faisait confiance. L'étudiant me connaissait également et nous avons pu travailler sur cette 
problématique en parfaite confidentialité et confiance. Avec une personne extérieure les 
liens indispensables à établir auraient été plus difficiles et pris plus de temps. »
11. « Des étudiants ont, selon leur dire, préférés venir me voir plutôt qu'un psy ou un 
professionnel, justement parce qu'on est plus proche et peut-être moins impressionnant. 
Dans le cas d'aide contrainte (des étudiants adressés au médiateur par le doyen pour des 
questions d'abstentionnisme p.ex.), ce qui apparaît d'abord comme une contrainte pour 
l'adolescent devient par la relation avec le médiateur un levier pour changer et sortir d'une 
dynamique d'échec, et l'ado est le plus souvent très reconnaissant qu'on l'ait forcé à 
changer. »
12. « Lors d'une répétition dans une salle de gym avec des étudiants de classes différentes et 
non connus du maître donnant la répétition. Un étudiant s'énerve et a des gestes très 
violents, puis il va dans le vestiaire de gym et claque violemment la porte. L'enseignant 
est stressé et ne connaissant pas l’étudiant et les réactions qu'il pourrait avoir, il appelle 
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alors la salle des maîtres (les faits se déroulent vers 13h) afin de trouver un enseignant 
disponible pouvant lui apporter son aide. Un enseignant descend accompagné d'un 
médiateur qui dînait à la salle des maîtres. Le médiateur reprend en main la situation et 
gère également la situation et la relation du maître concerné avec l'étudiant. »
13. « L'observation de leurs comportements en cours me permet de mieux ajuster mon 
intervention pour les aider et le fait qu'ils me connaissent facilite notre relation. »
14. « Cela a permis de tempérer des relations entre camarade au sein de la classe et durant les 
heures d'enseignements. Si je n'avais pas eu connaissance des difficultés de l'étudiant en 
question je serais sans doute passée à côté de quelque chose d'important et l'ambiance de 
classe s'en serait ressentie. »
15. « Pouvoir repérer les étudiants qui vont moins bien plus facilement. D'avoir une 
meilleure visibilité, non seulement pour les étudiants de la classe, mais aussi tous les 
autres étudiants. »
16. « Pour rechercher des infos. Une histoire de vidéo pornographique circulait chez les 
étudiants, sujet délicat à aborder devant un groupe classe. J'ai donc harponné le petit malin 
visiblement spécialiste de ce genre de trucs dans une classe que j'avais en 8e, qui m'a 
donné toutes les infos que je voulais. C'eût été moins évident à appréhender si j'avais été 
externe. Pour une autre recherche d'information, je suis tout simplement passé par le petit 
frère (inconnu) d'un ancien étudiant avec qui j'avais eu un excellent contact, petit frère qui 
était dans la classe adéquate pour pêcher discrètement ce qu'il me fallait. On connaît aussi 
les étudiants, on sait à qui on peut s'adresser pour avoir préférentiellement tel type d'info 
ou simplement qui sait tenir sa langue. Idéal pour sonder différentes versions reçues. En 
tant que maître de classe, on en vient à les sentir assez bien sur ce plan-là. »
17. « Une confidence de tentative de suicide au prof de classe a permis une intervention 
rapide et un suivi en médiation sans doute bénéfique. »
18. « Il me semble qu'une maîtresse de gym de l'établissement qui fonctionne aussi comme 
médiatrice a de bons contacts avec les étudiants et que ceux-ci se confient à elle sans 
grandes difficultés. 
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Il me semble aussi que, dans ce cas, la médiatrice n'est pas automatiquement assimilée à 
la direction (à l'institution scolaire) et qu'elle peut nouer avec l'étudiant en difficulté une 
relation à la fois plus personnelle et plus globale. »
19. « Une maman d'étudiant à qui j'enseigne l'allemand m'a contactée car sa fille était en 
difficulté dans ce domaine-là. Sachant que j'étais médiatrice, la maman a sous-entendu au 
téléphone que j'étais sûrement une personne de dialogue et qu'elle allait encourager sa fille 
à venir me parler. »
20. « Difficultés d'intégration d'un étudiant, rejet des autres. Actions possibles en classe»
21. « Facilitation de l'accès au médiateurs qui enseignent certaines branches (EPH, TM) »
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Annexe XIII : Résultats question 9 - Exemples concrets de situations 
désavantageuses
22. « Devoir coller certains étudiants (individuellement, en groupe ou devant la classe) en 
tant qu'enseignant ne facilite pas l'instauration d'une relation de confiance. »
23. « J'ai dû échanger une de mes classes avec un collègue parce que la relation avec une 
étudiant, que je voyais également en tant que médiateur, était devenue trop difficile à 
gérer par rapport au reste de la classe. »
24. « Je remarque un jour une étudiant qui présente un comportement étrange. En tant 
qu'enseignante je l'aborde. Elle finit par m'avouer que son père la frappe. Qui suis-je à cet 
instant? Médiatrice ou enseignante? Elle refuse que j'en parle. Je choisis alors le rôle 
d'enseignante et lui précise que la maltraitance doit être signalée. Elle accepte que j'en 
parle à l'infirmière, ce que je fais. Dans ce cas, mon rôle d'enseignante a été un 
désavantage car c'est lui qui m'a permis d'aborder cette jeune fille, mais elle n'avait pas 
sollicité mon aide et donc ne voulait pas de médiation! J'ai donc dû la remettre à 
l'infirmière et c'est elle qui s'est occupée de son cas. De mon côté, les rapports entre nous 
ont changé: moins de contact, plus de gêne (de sa part). »
25. « Les médiations que j'appréhende les plus sont celles avec des collègues : ce sont 
souvent des personnes dont la réputation (par rapport à leur enseignement ou leurs 
relations avec les étudiants) n'est pas très bonne en salle des maîtres. »
26. « Dans le cas du décès d'un collègue où un médiateur extérieur a été mandaté pour une 
discussion demandée par les enseignants à la direction. »
27. « Problèmes relationnels entre un enseignant et des étudiants (et donc parents 
d'étudiants). Lors des entretiens, les parents se plaignaient de l'enseignant en question et 
c'était une situation délicate pour le médiateur. Dans ce cas, il doit absolument en faire 
part à la direction qui prend le relais. »
28. « Beaucoup de sollicitations à la salle des maîtres sans demande vraiment "officielle". 
On est parfois envahi par les soucis des autres. »
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29. « Dénoncer son collègue pour trop de différences de traitement et dans ses tests. »
30. « Une enseignante avait un problème avec une classe entière et le fait d'avoir fait appel à 
un médiateur interne à l'établissement scolaire l'a beaucoup gênée, car les étudiants ont 
fait des commentaires négatifs sur elle face à son collègue de travail, ce qu'elle a ressenti 
comme une humiliation. »
31. « Une situation conflictuelle entre un étudiant et un enseignant, le père de l'étudiant 
étant également enseignant dans l'établissement. »
32. « Les problèmes les plus difficiles à traiter sont les cas impliquants d'autres enseignants. 
Certains prennent la médiation comme une aide et une possibilité d'acquérir de nouveaux 
outils, et d'autres se sentent de suite jugés. »
33. « Si la relation entre le maître/médiateur et l'étudiant est tendue ou conflictuelle et/ou que 
cette relation constitue l'objet prioritaire de la demande d'aide, il y a bien sûr impossibilité 
de construire une alliance positive et durable dans le cadre de la médiation. Un étudiant 
peut aussi manifester une certaine réticence à être suivi par un de ses profs au motif qu'il 
craint d'être l'objet de préjugés ou d'une forme de stigmatisation basés sur l'image qu'il 
donne de lui pendant les cours. »
34. « Parfois la confusion de casquettes dans le regard des autres (p.ex. doyen, psy scolaire). 
Mais pas dans mon vécu. Autrement dit : je ne recevrais pas tel propos (dit par le doyen 
ou la psy) si je n'étais pas AUSSI enseignante. Il faut encore souvent clarifier (p.ex. : "non 
cela n'est pas mon rôle". "J'ai fait cela en tant qu'enseignante et non en tant que 
médiatrice"). Ce ne serait pas autant le cas si les médiateurs étaient extérieurs. »
35. « Si je n'étais pas la seule médiatrice de l'établissement, j'aurais demandé à un(e) collègue 
médiateur/trice de voir un de mes étudiants. Hors c'est moi qui ai dû parler avec lui. Je 
pense qu'il n'était pas totalement à l'aise pour me parler car il voyait en moi d'abord sa 
maîtresse principale. »
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4ème de couverture
Ce travail a pour fond de recherche la médiation scolaire vaudoise. La multiplication des 
rôles pour une seule et même personne a été questionnée (l'enseignant-médiateur ou le 
maître de classe-médiateur). Ces rôles sont-ils compatibles ou problématiques? Quels sont 
les cas de figure entravant le bon pilotage d'une médiation telle qu'elle est prévue 
actuellement? Quels sont les avantages et les désavantages de la médiation scolaire 
vaudoise? Quels sont les points que l'on peut concrètement améliorer? 
La recherche a porté sur plusieurs aspects: une présentation du processus de médiation en 
général, la présentation des caractéristiques propres à la situation de la médiation scolaire 
vaudoise, une collecte d'avis et de résultats par des questionnaires adressés à des 
médiateurs et des enseignants du secondaire I et II.
Réunis et analysés, ces résultats tendent à confirmer les hypothèses, à savoir, que la 
médiation telle qu'elle est appliquée aujourd’hui, satisfait globalement les acteurs et 
bénéficiaires de ses services. Les résultats font ressortir que le manque de temps, les 
situations impliquant des collègues et/ou des élèves du médiateur sont des situations 
récurrentes freinant son bon fonctionnement. 
Les témoignages mettent le doigt sur l'importance de la proximité et de la disponibilité du 
médiateur. 
Le présent travail aboutit sur une proposition concrète d'amélioration de la médiation 
scolaire vaudoise, qui conserve ses avantages et cherche à réduire ses inconvénients.
Un enseignant-médiateur expérimenté accéderait à un statut de « médiateur scolaire 
spécialisé ». Par établissement (au secondaire II) ou par groupe d'établissement (au 
secondaire I), avec une décharge horaire plus conséquente, il aurait les buts suivants: 
augmenter le nombre de permanences, proposer des alternatives aux cas problématiques 
cités, développer des projets et des solutions dans son milieu, gérer administrativement le 
service, renforcer la confidentialité, multiplier ses formations et faire bénéficier les autres 
médiateurs de son expérience.
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